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qui résiderait à Vienne, comme l'Autriche ne l’écouterait pas 
séjournant à Paris. ”

“C’est pourquoi nous ne cesserons de protester en atten­
dant que justice mus soit rendue. Nous voulons un pape libre 
et non un pape asservi. Forts du concours de la Providence, 
qui permet les épreuves, mais dont la protection ne fait jamais 
défaut à l’Eglise, nous savons que le triomphe final nous ap­
partient.

“ Par quelles circonstances y arriverons-nous? Il est facile 
de le prévoir, mais il serait imprudent de le dire. Il y a dis 
secousses qu’on risque de précipiter rien qu’en les annonçant. 
Répétons seulement les paroles du roi Frédéric II, l’ami de 
Voltaire : “ Il y a décidément un certain je ne sais quoi qui se 
joue avec mépris des projets des hommes

PORTUGAL

La persécution continue de sévir en Portugal et semble rap­
peler la Terreur blanche.

Bien que le gouvernement maçonnique s’applique à en 
étouffer les échos, des lettres échappées à sa surveillance font 
de temps à autre des révélations sensationnelles sur le régime. 
Les prisons regorgent de prisonniers politiques; nombre de 
catholiques arrêtés pour leurs convictions religieuses sont mal­
traités et torturés, suivant les caprices de leurs gardiens. D’au­
tres disparaissent dont on n ’a plus trace. La Croix de Paris a 
dénoncé à maintes reprises ces infamies. A leur tour les jour­
naux anglais se sont émus. L’ambassadeur d’Angleterre, Sir 
Arthur Harding, a visité les prisons et après ses révélations et 
celles de l’avocat Antonio Osorio, et des journaux portugais 
eux-mêmes: O Dia, A Naçâo, O Diario de Porto, Novidades, 
le ministre de la Justice a dû faire une enquête, pour la forme.

On ne traite guère mieux les évêques. Mgr Corréa de Bas- 
tos-Pina, évêque de Coïmbre, dans le désir de la paix et d’un


